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Études sur la faune du Turkestan

basées sur les matériaux recueillis par D. D. Pedaschenko.

II. Crustacés Amphipodes

par

Ed. Chevreux
Correspondant du Musée d'Histoire Naturelle de Paris (Bône, Algérie).

(Planches V-VI.)

Les Amphipodes dont M. le Dr. Pedaschenko a en

l'amabilité de me confier l'étnde apàrtiennent à la famille des

Gammaridae, qui renferme presque toutes les formes de cet

ordre habitant les eaux douces du globe. Deux espèces ont

été recueillies: Oammarus pulex (Linné), forme répandue dans

beaucoup de contrées de l'ancien monde, représentée dans la

collection par de nombreux exemplaires appartenant à trois

variétés différentes, et une espèce qui présente des caractères

assez particuliers pour nécessiter la création du genre nouveau

dont la description suit.

Genre Issykogammarus nov. gen.

Corps robuste et peu comprimé, ne présentant ni carènes,

ni tubercules. Téguments épais et rigides, plusieurs des pla-

ques coxales présentant des angles aigus, plus on moins re-

courbés en dehors. Antennes supérieures plus longues que les

antennes inférieures, mais possédant un pédoncule plus court.

Flagellum des antennes inférieures du mâle portant des calcéoles.

Bord libre de la lèvre antérieure ne présentant pas d'échancrure.

Palpe de la maxille antérieure droite différant de celui de la
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maxille antérieure gauche. Autres pièces buccales normales.

Propode des gnathopodes antérieurs plus robuste que celui

des gnathopodes postérieurs, chez la femelle, mais moins ro-

buste que celui des gnathopodes postérieurs, chez le mâle.

Péréiopodes de la quatrième paire plus longs que les précédents

et que les suivants. Branche externe des uropodes de la der-

nière paire plus longue que la branche interne et possédant

un petit article terminal. Telson profondément fendu.

Issykogammarus hamatus nov. sp.

Lac Issyk-Koule (ait. 1615 mètres), profondeur 1 5 à 20 mètres.

Femelle. — L'exemplaire dont la description suit était une

femelle ovigère, portant une soixantaine d'oeufs entre ses la-

melles incubatrices ; sa longueur était de 12 millimètres, dans

la position où elle est figurée ici (fig. 1).

Le corps, peu comprimé, présente des téguments rigides

et épais. Tous les segments , sont bien nettement délimités.

Il n'existe ni carènes dorsales ni carènes latérales, mais cha-

cun des trois derniers segments du mésosome et chacun des

segments du métasome déborde un peu sur le segment suivant.

Le mésosome est un peu plus long que l'ensemble du méta-

some et de l'urosome. Les deux derniers segments du méta-

some et les deux premiers segments de l'urosome portent quel-

ques fines soies au bord dorsal postérieur. Dans le troisième

segment de l'urosome, ces soies sont remplacées par deux pe-

tites épines.

La tête, plus courte que l'ensemble des deux premiers

segments du mésosome, présente un petit rostre obtus, quel-

que peu retroussé à son extrémité; les lobes latéraux, assez

saillants, sont arrondis. Les plaques coxales des quatre pre-

mières paires dépassent à peine en hauteur les segments cor-

respondants du mésosome. Les plaques coxales de la deuxième

paire (fig. 4, B) sont un peu plus larges à la base qu'à l'ex-

trémité, qui est légèrement recourbée en dehors. Les plaques

coxales de la troisième paire affectent une forme triangulaire,

leur angle inférieur, un peu arrondi, étant recourbé en dehors,

comme dans les plaques précédentes. Celles de la quatrième

paire (fig. 2 et fig. 4, C) ne présentent pas d'échancrure au bord

postérieur et se prolongent intérieurement pour former un lobe
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étroit et allongé, fortement recourbé en dehors et terminé en

pointe aiguë. Dans les plaques coxales de la cinquième paire

(fig. 4, D), chacun des lobes se termine inférieurement par un

angle aigu, celui du lobe antérieur étant recourbé en dehors.

Les plaques coxales des deux dernières paires, fortement pro-

longées en arrière, se terminent par un angle aigu. Les pla-

ques épimérales des trois segments du métasome présentent,

en arrière, un petit prolongement aigu.

Les yeux, petits, de forme ovale, sont bien conformés.

Les antennes supérieures (fig. 3, A) atteignent à peu près

la longueur de l'ensemble de la tête et des trois premiers seg-

ments du mésosome. Le premier article du pédoncule est un

peu plus long que l'ensemble des deux articles suivants. Le

flagellum principal se compose d'une vingtaine d'articles, por-

tant quelques courtes soies. Le flagellum accessoire, qui com-

prend trois articles, est aussi long que l'ensemble des trois pre-

miers articles du flagellum principal.

Les antennes inférieures (fig. 3, B) sont très courtes, bien

que leur pédoncule dépasse de beaucoup en longueur celui

des antennes supérieures. Le dernier article du pédoncule

n'atteint pas tout à fait la longueur de l'article précédent. Le

flagellum, un peu plus court que l'ensemble des deux derniers

articles du pédoncule, comprend sept articles garnis de soies

assez allongées.

La lèvre antérieure (fig. 5, B), régulièrement arrondie, ne

présente pas d'échancrure au bord libre.

Les mandibules (fig. 3, C), courtes et robustes, n'offrent

rien de particulier, sauf la présence de deux grosses soies au

bord interne du deuxième article du palpe. Le troisième ar-

ticle n'atteint que les deux tiers de la longueur de l'article précédent.

La lèvre postérieure (fig. 3, D) ne possède pas de lobes

internes. Les lobes latéraux, très larges, sont légèrement

échancrés au bord distal. Les prolongements postérieurs sont

aigus et divergents.

Le lobe interne des maxilles antérieures (fig. 3, E), très

large, porte une quinzaine de soies ciliées. Le lobe externe

est armé de six épines barbelées. Dans la maxille gauche

(fig. 3, E), l'extrémité du palpe, un peu rétrécie, porte une

rangée d'épines. Le palpe de la maxille droite (fig. 3, E), beau-

coup plus large, est armé de sept dents aiguës.
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Les lobes des maxilles postérieures (fig. 3, G) sont d'égale

longueur. Le lobe interne porte une rangée transversale de

soies ciliées.

Les maxillipèdes (fig. 3, H) ne présentent rien de parti-

culier. Comme chez la plupart des Oammaridae, le lobe interne

n'atteint pas tout à fait l'extrémité du premier article du palpe.

Le lobe externe, garni de petites épines au bord interne,

n'atteint pas le milieu du deuxième article du palpe. Le

fjuatrième article du palpe est dactyliforme.

Les gnathopodes antérieurs (fig. 4, A) sont courts, mais

robustes. Le bord postérieur de l'article basai présente un
contour légèrement convexe. L'article méral et/le-_carp^ sont

d'égale longueur. Le carpe, triangulaire, est à peu près aussi

large que long. Le propode, un peu plus long que large, est

subovale, son bord palmaire n'étant séparé du bord postérieur

que par un groupe de petites épines avec lesquelles l'extrémité

du dactyle peut se croiser.

Les gnathopodes postérieurs (fig. 4, B) ne diffèrent des

gnathopodes précédents que par leur plus grande longueur et

par la forme de leur propode, qui est un peu moins large que

celui des gnathopodes antérieurs et présente un contour quad-

rangulaire, le bord palmaire formant, avec le bord postérieur,

un angle légèrement obtus, armé de deux épines. Le dactyle

est moins courbé que celui des gnathopodes précédents.

Les péréiopodes des deux premières paires sont de même
forme, mais ceux de la première paire dépassent de beaucoup

en longueur les suivants (fig. 4, C). L'article basai est aussi

long que l'ensemble des deux articles suivants. L'article mé-

ral, très robuste, est bordé de longues soies. Le propode est

aussi long, mais beaucoup plus étroit que le carpe. Le dactyle

atteint la moitié de la longueur du propode.

L'article basai des péréiopodes de la troisième paire

(fîg. 4, D), étroitement ovale, se rétrécit vers son extrémité,

le bord postérieur, d'abord convexe, devenant légèrement con-

cave. L'article méral et le propode, d'égale taille, sont un peu

plus courts que le carpe.

Les péréiopodes des deux dernières paires diffèrent à peine

des péréiopodes précédents, comme forme et proportions rela-

tives des articles. Les péréiopodes de la quatrième paire.
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beaucoup plus longs que les précédents, dépassent un peu en

longueur les péréiopodes de la cinquième paire (fig. 4, E).

Les branches des uropodes de la première paire, d'égale

taille, sont beaucoup moins longues que le pédoncule. Ces

proportions sont, comme d'habitude, renversées dans les uro-

podes de la deuxième paire et la branche interne, plus courte

que le pédoncule, est un peu plus longue que la branche ex-

terne. Les uropodes de la dernière paire ne dépassent pas

l'extrémité des uropodes précédents. La branche interne n'est

pas beaucoup plus longue que le pédoncule. La branche ex-

terne, notablement plus allongée, possède un petit article ter-

minal. Ces branches sont garnies, sur leurs deux bords,

d'une épaisse rangée de longues soies ciliées.

Le telson (fig. 4, H), un peu plus long que large, ne

dépasse pas l'extrémité du pédoncule des uropodes de la der-

nière paire. Il est complètement fendu. Ses lobes, intimement

rapprochés sur le premier tiers de leur longueur, divergent

ensuite brusquement et se terminent par une extrémité obli-

quement tronquée, armée de cinq soies spiniformes. Chacun

des lobes porte une épine et deux soies au bord externe.

Mâle. — Le dimorphisme sexuel, assez accentué, affecte

surtout les antennes, les gnathopodes et les uropodes de la

dernière paire.

Les antennes du mâle sont un peu plus longues que celles

de la femelle et leur flagellum comprend quelques articles de

plus. Les antennes supérieures ne portent pas de calcéoles.

Le flagellum des antennes inférieures (fig. 5, A) porte quelques

calcéoles an bord antérieur.

Les gnathopodes sont plus robustes que chez la femelle.

Le propode des gnathopodes antérieurs (fig. 5, C), piriforme,

porte de nombreuses épines au bord postérieur. Le propode

des gnathopodes postérieurs (fig. 5, D), un peu plus long et

plus large que celui des gnathopodes antérieurs, diffère de celui

de la femelle par sa forme ovalaire.

Les uropodes de la dernière paire (fig. 5, E), beaucoup

plus longs que chez la femelle, dépassent notablement ceux

des deux pairs précédentes. Le telson affecte la même forme

que celui de la femelle, mais, chez l'exemplaire disséqué, le lobe

gauche se termine par quelques longues soies, tandis que le
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lobe droit porte des soies beaucoup plus courtes, accompagnées

de deux épines.

Gammarus piilex (Linné).

Lac Issyk-Koule (1615 mètres d'altitude), 1906, profondeur

1 à 15 mètres. — Koïsara (lac Issyk-Koule), profondeur 3 à 10

mètres. — Gorge de Karakol, ruisseau( 2000 mètres

d'alt.). — Lac Tchatyr-Koule (3200 mètres d'alt.), 1906, profon-

deur 0,5 à 5 mètres.

L'habitat du Gnmmarus pulex est très étendu. On le trouve

à peu près dans toute l'Europe, depuis le nord de la Norvège

jusqu'en Grèce (environs d'Athènes), et en Algérie (Tlemcen).

Le professeur G.-O. Sars (4, p. 3) a signalé sa présence dans

de nombreuses localités de l'Asie centrale (Territoires d'Akmo-
linsk et partie orientale de la Mongolie). Il habite aussi bien

le voisinage de la mer que les lacs élevés des Pyrénées et des

Alpes (lac délia Crocita, Bernina, 2300 mètres d'altitude; lac

de Gimont, près du Mont-Genèvre, 2400 mètres, etc.).

Cette espèce présente du nombreuses variétés, qui diffè-

rent parfois beaucoup entre elles. Il n'y a cependant pas heu

d'en faire des espèces distinctes, puisqu'on trouve tous les

passages entre la forme typique, décrite par G.-O. Sars (3,

p. 503, pi. CLXXVII, fig. 2) et par Stebbing (5, p. 474) et

les formes qui s'en écartent le plus. L'examen d'un grand

nombre de spécimens de provenances différentes m'a montré

que les caractères les plus variables sont les suivants i):

1*^. La forme de l'angle postérieur des plaques épimérales

du troisième segment du métasome. Chez le type décrit par

G.-O. Sars (3) et par Stebbing (5), cet angle est droit. Il

est aigu chez la forme des lacs de Norvège, décrite par G.-O.

Sars (2, p. 47 à 67, pi. IV, V et VI) sous le nom de Oamma-
rus negledus Lillj., forme considérée depuis, par le savant

zoologiste norvégien, comme synonyme de Oammarus pulex.

Je' n'ai trouvé cet angle droit que chez des exemplaires de

Jersey (hauteurs du „Trou du Diable") et de S*^". Tulle (Vau-

cluse). Il est légèrement aigu chez des spécimens de Jersey

(ruisseau à Piémont) et de ^lontviUiers (Seine-Inférieure). Il

1) Tous les exemplaires qui ont servi à cette étude étaient des mâles

adultes, portant des calcéoles aujc flagellum des antennes inférieures.
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est très aigu chez des exemplaires de Ghaville (Seine-et-Oise),

de Boiimeuf (Yonne), de Vic-sur-Cère (Cantal), de Vichy (Al-

lier), du midi de la France (Montpellier, Cannes, etc.), des lacs

élevés des Pyrénées et des Alpes, de Francfort-sur-le-Mein,

d'Athènes, de Tlemcen (Algérie) et chez des spécimens rappor-

tés du Kurdistan par M. Chantre. L'angle postérieur du
deuxième segment du métasome, assez souvent droit ou arrondi,

est aigu chez les formes de Chaville, Vic-sur-Cère, MontpelUer,

Athènes, Francfort, des lacs des Pyrénées et des Alpes, du
Kurdistan.

2'^. Le nombre des épines des segments de l'urosome.

Chez le type, chacun des trois segments porte une paire d'épi-

nes dorsales et une épine de chaque coté. Je n'ai trouvé cette

disposition d'épines que chez des exemplaires provenant du
lac de Fontvive (Ariège). En général, il n'y a pas d'épines

dorsales sur le troisième segment de l'urosome. Je n'en ai

vu que chez des exemplaires de Jersey (ruisseau à Piémont),

mais leurs épines latérales sont au nombre de trois de chaque

côté de chacun des segments de l'urosome. Par contre, des

spécimens de Jersey (hauteurs du „Trou du Diable") ont, au

premier segment, trois épines dorsales et deux épines latérales,

au deuxième segment, deux épines dorsales et quatre épines

latérales, au troisième segment, pas d'épines dorsales et quatre

épines latérales. Toutes ces épines sont accompagnées de

nombreuses soies.

Il existe, du reste, des soies plus ou moins longues et plus

ou moins nombreuses chez tous les exemplaires examinés, sauf

chez ceux de Boumeuf (Yonne) et du Kurdistan. Ces soies

sont surtout nombreuses chez les spécimens de Chaville (Seine-

et-Oise) et des environs de Cannes et d'Athènes.

3^. Le nombre des articles du flagellum accessoire des

antennes supérieures. Il se compose, chez le type, de trois ar-

ticles à peu près d'égale taille, suivis d'un quatrième article

rudimentaire. Ce dernier article manque chez mes exemplaires

de Jersey et de Vic-sur-Cère. Le flagellum accessoire se compose

de deux articles d'égale taille, suivis d'un article rudimentaire,

chez des spécimens du lac Noir (Hautes-Alpes). Enfin, mes
exemplaires de S*®. Tulle (Vaucluse), de MontpeUier et de

Cannes possèdent un flagellum accessoire composé de quatre

articles d'égale taille, suivis d'un cinquième article rudimentaire.

7
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4*^. Les soies qui accompagnent le plus souvent les épines

du telson. Il y en a deux petites à l'extrémité de chacun des

lobes du telson du type figuré par G.-O. Sars (3, pi. CLXXVIl,

l'ig. 2). Il n'en existe i)as chez les exemplaires des lacs des

Hautes-Alpes, du lac de Pontvive (Ariège) et du Kurdistan.

Tous mes autres exemplaires en possèdent. Elles sont parti-

culièrement longues et nombreuses chez les formes de Jersey,

S**.-Tulle, Boumeuf, Vic-sur-Cère, Vichy, Montpellier, Griinen-

plan (Saxe), Athènes, Tlemcen. Chez beaucoup d'exemplaires,

ces soies sont plus longues que le telson.

Quant aux proportions relatives des branches des uro-

podes de la dernière paire, elles varient aussi dans de certaines

limites. Chez le type la branche interne est aussi longue que

le premier article de la branche externe. Chez la plupart des

exemplaires de France, la branche interne n'atteint que les deux

tiers de la longueur de la branche externe. On trouve tous

les passages entre les deux formes.

Chez tous les Oammarus pulex recueillis par le Dr.

Pedaschenko, les plaques épimérales des deux derniers

segments du métasome sont fortement prolongées en arrière

et aiguës. En général, le nombre des épines de Turosome est

le même. Il y a, sur chacun des deux premiers segments,

deux épines dorsales et deux ou trois épines de chaque côté.

Le troisième segment ne porte pas d'épines dorsales et présente

tantôt une, tantôt deux épines de chaque côté. Ces épines

sont accompagnées de courtes soies. Enfin, la branche interne

des uropodes de la dernière paire est un peu plus courte que

le premier article de la branche externe.

Chez les exemplaires étiquetés: „Lac Issyk-Koule. 1906" et

„Gorge de Karakol, ruisseau", le mâle adulte atteint de 12 à

15 millimètres de longueur. Le flagellum accessoire des an-

tennes supérieures, un peu plus long que l'ensemble des trois

.premiers articles du flagellum principal, se compose, tantôt,

comme chez le type, de trois articles d'égale taille, suivis d'un

quatrième article rudimentaire, tantôt de quatre articles d'égale

taille. La branche externe des uropodes de la dernière paire

porte deux groupes de deux épines au bord externe. Chacun
des lobes du telson se termine par trois épines, accompagnées
de quelques longues soies.

Les exemplaires du lac Tchatyr-Koule, de même taille que
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les précédents, en diffèrent par le flagellum accessoire de leurs

antennes supérieures, qui n'est pas plus long que les deux pre-

miers articles du flagellum principal et se compose de deux

articles d'égale taille, suivis d'un troisième article rudimentaire.

La forme de Koïsara (lac Issyk-Koule) est beaucoup plus

petite et les plus grands mâles ne dépassent pas 1 millimètres

de longueur. Le flagellum accessoire des antennes supérieures

est semblable à celui du type. La branche externe des uro-

podes de la dernière paire porte, au bord externe, quatre épines

également distantes entre elles. Chacun des lobes du telson

se termine par une épine accompagnée de deux ou trois soies.

Cette petite forme est encore remarquable par ses yeux un peu

plus grands que ceux du type et par la forme légèrement con-

cave du bord postérieur de l'article basai des péréiopodes de

la dernière paire. Ces deux caractères rapprochent la forme

de Koïsara au Gammarus Delebecquei Chevreux et de Guerne

(1, p. 136) du lac d'Annecy, mais cette dernière espèce est ca-

ractérisée par ses antennes beaucoup plus longues et par la

grande inégalité des branches de ses uropodes de la dernière paire.

[mars 1907.1
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Explication des figures.

(pi. V-VI.)

Fig. 1. — Issylcogammarus hamatus nov. gen. et sp. — Femelle ovigère, vue

du coté gauche X 8.

7*
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Pig. 2. — Issykogammarus hamatus. — Vue dorsale d'une autre femelle.

Fig. 3. — Issykogammanis hamatus, Ç. — A, antenne supérieure; B, antenne

inférieure; C, mandibule; D, lèvre postérieure; E, maxille anté-

rieure gauche; F, palpe de la maxille antérieure droite; G, ma-

xille postérieure; H, maxillipède. (A, 15; C, D, E, F, G,

Fig. 4. — Issykogammarus hamatus, Ç. — A, gnathopode antérieur; , gna-

thopode postérieur; C, péréiopode de la deuxième paire; D, péréio-

pode de la troisième paire; E, péréiopode de la cinquième paire;

F, uropode de la deuxième paire; G, uropodes de la troisième

paire et telson; H, telson. (A, B, C, D, -EX 12; F, 6^X15;
30).

Fig. 5. — Issykogammarus hamatus, cJ.
— A, flagellum d'une antenne infé-

rieure; B, lèvre antérieure; C, gnathopode antérieur; D, gnatho-

pode postérieur; E, uropodes de la dernière paire et telson.

(A, /?X15; C, X>X1'2;-
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(. 3,£). -.' (. 3, )- -. npaBOîï

(. 3, F) .! (. 3, ) ..
(. 3, ) -. Oammaridae, --; ,,. '-.

(gnathopoda )
(. 4, ), . 1
(. . 2-) -' 1,

(4-) (5-) -. Carpus '. (6-)'- cBoeîi ;1() ,
(. . 7- -).1 gnathopoda (. . )

(. 4, ) , -, ' gnathopoda '-1, () ,,!!. ()',- gnathopoda.

Pereiopoda (. . 3- 4-) ,
(. 4,

). -'. , ,



105. TaKoïi ,, ..
pereiopoda (.

4, D)-!!, , ,-. -' .
OôIj pereiopoda (6- 7- -) - -'. Pereiopoda1 1' (. 4, ).- uropoda (4- -) 81 ocnoBaHifl;, uropoda (. 4, F) -

pyi 1, ', ', ' ocHOBanie,''. Uropoda' (3-eïï) (. 4, ). BlbTBb'' - -. ' .
(telson

;. 4, )'-' ocoai uro-

poda . ;,^ poei,' '-, -. ''.. — , 1-, , gnatliopoda

uropoda. '', ' ,1 .
epei . -

(.,) .
Gnathopoda,' .

gnathopoda (. 5, ) '
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. gnathopoda (. 5,

i)> , ,^ .
Uropoda (. 5, ) ^---1. (telson)- , , '''.,''. ,'1 .

Gammarus pulex Linné.- (1615 , . ), 1906,

1—15. — (.-),
3—10. — , pyneii( 2000, . ). — - (3200,
. ), 1906, 0,5—5.1 Oammanispulex .

EEponiÉ», 11 ( ), 1 (-
). . , (4, . 3)1 ' 1( 1)., -(-,, 2300, ; ,-, 2400 ., . .),-. --' - ,

Bcfe ,
. 0. (3,. 503,. CLXXVII, .

2)' (5, . 474), ,-.'
mhIi, '')1 ^) :

1) Bcfe,1 ,, iiM-feBmie .
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1*^ -
metasoma. , .

0. (3) (5), -
Mofi. ocTpbiit , Hopseiln

. 0. (2, . 47—67,. IY, YI)1.,\),¥)-1 !! !
Oammarus index.( „--1") .-(). (
RneMOHli) (-).

(--), (1)--(), (), (-,, . .), -, -»,,, . .1 ,,,--,,,,,.
2.'^ urosoma. --.1 ,' ().- urosoma.( '),' ' -,,( „--1")1' ,

— , —, .1 .' ' --',, 15-,1(--) !! .
3^. '.



108

1)1111;11 , 1. '--.,' , -
(„lac Noir" —). . (),^ ,!!,' .

4*^.,101
(telson). - --- telson !!,

. 0. (3, . CLXXVII, . 2).' ,() . Bcb. ', .-, -,--,,, (-
1),,. -.'' uropoda, -''. !! '1 -. -, mI^ctho-

CTe!i1, '
!! ^^!!. '.1!.

Oammariis pulex, .

,

!1! 1! meta-

soma !!10 . ,1!
urosoma. -' 1!

!1! !!. 1!1 !!, 1!' ,. !1 11!11 11!11.^ ' uropoda '1!!!., 1!! : „-
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, 1906 ."„, ",
12 15 . ---;

, ,, ' -, -. ' uropoda!' ,. telson, - -. - -, , -1 , -- , '-
—., '^ (-), ,

10 .^ .' uropoda,. -., --',' ,
pereio-

poda . -
Oammarus Delebecquei Cherveux et de Guerne

(1, p. 136) , 11 -' ',-' uropoda ..
. . 99.
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06'1.
(. —\1.)

. 1. Issylogammarus hamatus nov. o-en. et spec. —,, ' X ^•. 2. Issykogammarus hamatus. .. 3. Issylwgammarus hamatus, Ç. — , ();
B, (); ,; D, ;
, ; F, -; G, ; , . (, <^15;
C, D, , F, G,-. 4. Issykogammariis hamatus, Ç. — , (gna-

thopoda ); , gnathopoda ; , 4- -
(pereiopoda ); ), 5-

(pereiopoda ); , 7- (pereiopoda); F, 5- (uropoda );
G, - (uropoda 3-) -

(telson); H, . {, , , D, ^12;
, G^Xb;-. 5. Issykogammarus hamatus, (^. — , ();
, ; , (1 gnatho-

poda); D, (1 gnathopoda);

, - (6-) (uropoda 3-). (, 15; , D X 12; - X 30).
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... ., . XXXVII, . 2.

. Chevreux del.
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p. A,, 6, 11.








